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de terrain on assiste non pas à une mais à deux éruptions simultanées, la plus haute est 
la suite de l'activité débutée en 1999, la plus basse 2600m est une fissurale latérale, 
caractérisée par le fait qu'elle a connu un épisode phéatomagmatique et que son 
explosivité a provoqué le démantèlement d'une partie du soubassement sédimentaire 
d'origine calabraise. Ceci n'est pour l'instant qu'une interprétation toute personnelle, 
nous verrons dans les mois qui suivent si les données de laboratoire et la confrontation 
des idées avec les collègues confirment ou infirment cette hypothèse • 

Départ le vendredi 27 juillet au soir pour l'ETNA. Arrivée à Nicolosi vers 2 heures du. 
matin (nous sommes déjà samedi 28 !). Le spectacle est formidable : le volcan est 
entièrement rouge, plusieurs cônes explosent et plusieurs coulées sont visibles. Par 
contre, un barrage à la sortie de Nicolosi nous empêche de monter vers le volcan. 
Nous essayons par Pedara mais idem. Du coup, nous prenons un petit chemin entre 
Pedara et Nicolosi, montons un peu en voiture puis à pied, et nous nous installons 
pour la "nuit" (il est 3 heures ... ) en face du volcan ... Nous le voyons et l'entendons 
exploser et gronder ... C'est impressionnant. 

Le lendemain matin, nous essayons à nouveau de franchir les 
barrages pour monter. Un premier nous laisse passer au vu de 
la carte d'adhérent de "LAVE " (L' Association Volcanologique 
Européenne) mais un deuxième groupe de policiers, plus haut, 
nous refoule. Ils nous expliquent qu' il faut demander un 
laissez-passer à la Mairie de Nicolosi. Nous ne nous faisons 
pas beaucoup d'illusions mais tentons quand même. Nous nous 
trouvons face à un groupe de quatre personnes qui décident 
d'attribuer ou non un "pass" . Nous expliquons à une des dames 
qui parle le français que nous faisons partie de plusieurs 
associations volcanologiques (LAVE et S.V.G.) - ce qui est 
vrai - et que nous réalisons des films amateurs que nous 
présentons en public - ce qui est vrai aussi. Après un bon 
quart d'heure de discussions et même un appel téléphonique 
(à qui? on n'en saura jamais rien), nous recevons deux laissez-passer en bonne et due 
forme pour un accès au sommet.C'est euphoriques que nous partons vers Sapienza. 
Arrivés là-haut, nous voyons les bulldozers qui continuent à travailler à la déviation de 
la coulée qui s'est bien ralentie. Nous faisons nos sacs et attaquons la montée. Nous 
avons à peine marché 5 minutes que la "Forestale" nous arrête, 
nous demandant de ne pas gêner les travaux, ce qui paraît tout 
à fait normal. Nous faisons donc demi-tour et tombons sur 
Charles Rivière, avec lequel nous sommes devenus amis depuis 
que nous avons assisté avec lui (et Jacques Durieux) à 
l 'éruption paroxysmique du 8 juin 2000. Il nous dit que l 'activité 
vers la Montagnola est fantastique. Du coup, nous décidons 
de monter discrètement et attaquons donc à nouveau la montée 
par le flanc Ouest. Nous voyons une personne qui nous suit et 
qui nous rattrape : Patrick, un photographe suisse, qui voudrait 
aussi passer la nuit là-haut. Nous arrivons au pied du nouveau 
cône de la Montagnola vers 13 heures, le samedi 28 juillet. 
Charles y est également, monté par le Nord en 4X4 puis à pied. 
Le spectacle est saisissant. Là où nous étions redescendus 15 
jours auparavant dans une sorte de plaine, c'est couvert d'une 
épaisse couche de lave et un cône d'une centaine de mètres s'élève, crachant 
régulièrement des explosions stromboliennes et des bulles de gaz qui "pètent". Deux 
coulées peu actives, l'une du col entre la Montagnola et le nouveau cratère, l'autre 
descendant des cônes sous le refuge de la Tour du Philosophe, ont recouvert l'ancien 

Lame mince. lave.fissure 2/00m. montrant des amphiboles une 
brune avec i11c/11sio11s (droite).l'aulre avec les clivages à 120 ° 
pho!O INGV 

Observations effectuées sur 
l'ETNA du 27 au 29/07 /2001par 
Annick et Frédéric MARCE 

Spectacle nocturne sur les bouches actives de la 
fissure 2100 m; photo S. Raciti. 

Eclatement d'une grosse bulle de lave (> 1 OOm 
de diamètre) émise par le cratère 2550 m. le 25 
juillet: photo site web T Pfeifjà 



Violente explosion phréatomagmatique sur le 
cône 2550 m, le 28 juillet; photo F Cruchon. 

Etrangejeu de lumière nocturne sur l'évent à 2700 
m, près du Belvédère. le 25juillet; photo site web 
T Pfeijfe1'. 

Fissure 2100m, 21 juillet, photo J. Metzger 
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refuge/observatoire et certaines remontées mécaniques. Nous 
nous installons pour le spectacle. Plus nous contemplons, plus 
l'activité semble s'accroître. Ce n'est pas une impression 
puisque, vers 18 heures, nous devons nous reculer une 
première fois, un bloc étant retombé derrière nous. Ce sont des 
blocs énormes qui sont projetés, certains doivent faire des 
centaines de kilo. Certains montent au moins à 600 m de hauteur. 
Bien qu'issues de la même fracture et du même cône, nous 
avons vu quatre sorties différentes sur la "Montagnola 2001 ". 
Une, la plus au N-NO, a fait sur la nuit 2 ou 3 explosions avec 
des bulles de gaz; une autre plus près du sommet faisait le plus 
souvent de la fumée noire et épaisse ; le sommet du cône faisait 
alternativement explosions stromboliennes, bulles de gaz et 
fontaines de lave, sans arrêt à partir d'environ 18 heures ; une 
bouche sur le flanc S-SE a fait sur la nuit 3 à 4 énormes panaches 

de fumée noire. De plus, du col entre la Montagnola et le nouveau cône, une cinquième 
bouche faisait, surtout l'après-midi, d'énormes bulles de gaz qui explosaient dans un 
fracas d'enfer, environ tous les 1/4 d 'heure, pour ne plus en faire qu' environ toutes les 
heures au cours de la nuit. Certaines explosions, surtout les bulles de gaz, font trembler 
le sol dans un vacarme assourdissant, allant même jusqu'à faire gonfler l'édifice. Et plus 
le soir tombe, plus l'activité s'intensifie. Vers 22 heures nous nous apercevons que le 
Sudestino fait aussi des explosions stromboliennes. La coulée semble nettement s'activer, 
elle rougeoie de plus en plus et fait de plus en plus de bruit de vaisselle cassée. 

Nous voyons également, à la base de la coulée sous le Refuge 
de la Tour du Philosophe, des explosions stromboliennes. Vers 
1 heure du matin (dimanche 29), nous reculons encore un 
peu car, à nouveau, un gros bloc que nous n 'avions pas vu venir 
tombe derrière nous. Vers deux heures, nous décidons de 
commencer à redescendre. Depuis environ 21 OO m d'altitude, 
vers 3 h du matin, nous voyons arriver un front de lave très 
rouge. Après une descente de 50 m de dénivelée environ en 
1/4 d'heure, la coulée s'élargit fortement en plusieurs bras et 
son avancée se trouve ralentie. De là, le spectacle des coulées, 
les différents cônes qui explosent (ainsi que ceux du Silvestri) 
donnent un spectacle grandiose et impressionnant. Nous 
voudrions finir la nuit là mais il fait trop froid et nous descendons 
dormir quelques heures à! 'Observatoire Astronomique d'où la 
vue est très belle aussi • 

le "champ de bataille après la tempête" vu au petit 
matin depuis Torre del Filoso.fo , le 9 août; photo J. 
Metzge1'. 
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setéNeéS é1 f!OleANS setéNeéS é1 f!OleANS setéNeéS é1 f!Ol -
Un article scientifique intitulé «Transition of Mount Etna lavas from a mantle-plume to 
an island-arc magma tic source» paru la semaine du 30 août 2001 dans le réputé journal 
«Nature» indique que l'Etna pourrait devenir de plus en plus dangereux avec le temps. 
Les auteurs de l'article, Pierre Schiano, Roberto Clocchiatti (qui avait été invité par la 
SVG à donner une conférence en décembre 2000 sur le thème del 'histoire des laves de 
l'Etna), Luisa Ottolini et Tiziana Busà, soutiennent cette thèse sur la base d'une étude 
chimique des laves. Sans entrer dans les détails, voici un résumé de leur article: 

L'Etna se trouve à la limite de deux régions caractérisées par différents types de volca­
nisme. Le volcanisme qui se manifeste au nord, dans les îles Eoliennes, est lié à la 
subduction des plaques convergentes Européenne et Africaine. En Sicile même, cepen­
dant, il n'y a pas d'évidence de volcanisme lié à la subduction 
de plaques, et il semble que le volcanisme, y compris celui de 
l 'Etna, proviendrait de mécanismes magmatiques de type «point 
chaud». En étudiant la composition chimique des laves émises 
ces dernières 500'000 années (en particulier les éléments chimi­
ques rares que sont le barium et le néobium), les volcanologues 
suggèrent que l'Etna subirait une transition progressive qui le 
ferait passer d'un volcan de type «point chaud» à un volcan 
semblable à ceux que l'on rencontre dans les arc insulaires du 
Pacifique, et liés à des mécanismes de subduction. C'est ce 
geme de transition qui ferait que les deux variétés de magma 
peuvent être observées lors de l'étude des laves, particulière­
ment celles récemment éjectées par le cratère sud-est. Le phé­
nomène sous-jacent de cette transition serait le mouvement de 
la croûte se trouvant s ous l'arc des îÎes Eoliennes qui se dépla­
cerait vers le sud en direction de l'Etna. Si cette transition se poursuivait, l 'Etna, qui à 
l'origine a dû avoir des éruptions effusives similaires à celles des volcans d 'Hawaii, 
deviendrait au cours des prochains milliers d'années beaucoup plus dangereux puis­
qu'il se comporterait de plus en plus comme les volcans quel' on trouve dans les zones 
de subduction, caractérisés par des éruptions explosives violentes. Pour Pierre Schiano, 
qui dirige cette étude, cette transition pourrait expliquer beaucoup de comportements 
curieux observés sur !'Etna. 

L'Etna (Sicile orientale) est non seulement le plus grand volcan actif d'Europe mais . 
aussi le plus étudié. Les chercheurs du monde entier y viennent, un jour ou l'autre, 
pour observer son activité volcanique spectaculaire et pour y mettre au point des 
expériences, ce qui lui vaut la renommée de volcan laboratoire. 
Sa situation structurale, à la frontière des plaques africaine et européenne, entrées en 
collision au cours de l'ère tertiaire, est unique. Aussi elle se traduit, au nord de l'Etna, 
par la présence du volcanisme d'arc des îles éoliennes, qui résulte de la subduction de 
la lithosphère Ionienne sous la chaîne calabro-sicilienne .. L'origine de ses laves est 
généralement attribuée à des remontées de magma depuis des régions profondes. 
Les laves émises par l'Etna sont, du fait de leur séjour et cristallisation en profondeur le 
plus souvent, des produits différenciés. Leur composition chimique initiale est mas­
quée par les processus de maturation magmatique. C'est pourquoi les données directes 
sur la composition chimique des magmas primaires etnéens sont rares ou quasi-inexis­
tantes. De ce fait, la nature et donc l'origine de la source profonde de l'Etna restent 
largement débattues. 
Nous avons entrepris une étude des «reliquats» de magmas primaires des laves de 
!'Etna. Ces « reliquats » sont préservés sous la forme d'inclusions vitreuses, dont la 
taille est inférieure à 200 µm, dans les cristaux précoces des laves. Ces inclusions 
correspondent à des micro-gouttelettes de magmas piégées au sein des minéraux pen­
dant leur croissance. Isolées du milieu extérieur après leur formation, elles fournissent 
des informations sur la composition initiale des magmas. Les résultats obtenus ont 
permis de montrer que depuis moins de 1 OO 000 ans, la source des laves etnéennes a 
évolué progressivement vers une source de type subduction. 

LA DOUBLE PERSON­
NALITÉ DE L'ETNA! 

Texte. P.Y. Burgi 

«Transition of Mount 
Etna lavas from a 
mantle-plume to an 
island-arc magmatic 
source» 

Qu 'il évolue ou non vers un pôle plus 
explosif. /'Etna est déjà entré dans la 

catégorie des volcans qui pose problème au 
traffic aérien, avec la fréquence des ces 

panaches perturbateurs (photo Eurimage, 
juillet 2001) 

.La composition chimique des 
petites gouttes de magma 

piégées au sein des cristaux 
d'olivine, révèle que l'Etna a 

évolué au cours du temps d 'un 
volcanisme de type point­

chaud vers un volcanisme de 
type subduction. 

Pierre Schiano, 
Université Blaise-Pascal, 

Clermont-Ferrand et 
Robert Clocchiatti, CEN 

Saclay, Gif-sur-Yvette 

[Extrait du site web de C. Rivière.http:// 
perso.club-internetfr/riviereclindex.htmlj 
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Pour réaliser cette étude, nous avons sélectionné des échantillons de laves provenant 
de différentes périodes d'édification de l 'Etna, d'autres des volcans voisins comme les 
Monts lblei(sud-est de la Sicile) et l'île de Vulcano et de Stromboli (arc éolien). Dans 

Subduction 

Stromboli 

~.ArcEolien 
Vulcano 

tous ces échantillons ont été sélectionnés des cris­

[
Remontée du manteau Jo , 

P 
· . h d Etna recent et actuel 
oint c au . 

· (entre 7 mille et actuel) 

taux d'olivine précoces qui sont les hôtes d'inclu­
sions magmatiques primitives. Ces dernières ont 
d'abord été étudiées par microscopie optique. Leur 
contenu a ensuite été homogénéisé à l'aide de pla­
tines chauffantes placées sous des microscopes. 
Cette technique est désignée sous le terme de ther­
mométrie optique. En effet, lors de· la remontée et du 
refroidissement du magma, les inclusions peuvent 
cristalliser ce qui entraîne des modifications de leur 
composition chimique. La technique de thermomé-
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Iblei 

~Etna ancien 
._,......... (entre 500 et 120 mille ans) 

trie permet donc de rétablir les conditions physico­
chimiques qui existaient au moment de la formation 
de l'inclusion (équilibre initial). Les inclusions ho­
mogénéisées ont été analysées par microsonde élec-
tronique et ionique. Les résultats obtenus montrent 

1 OO 300 600 _., d'importantes variations de la composition en élé-
...._ _________________________ KJL __ a _ _. ments en traces des magmas primaires etnéens. Or, 

Paroxysme du cône SE, Etna, 16. 02. OO à 
J 6h 10 (photo M Fulle) 

pour les éléments en traces « incompatibles » ( ces éléments ont une très forte affinité 
pour les liquides magmatiques en d'autres termes pour la phase silicatée fondue. Par 
contre ils ne rentrent pas dans la structure des minéraux), par exemple Rb, Ba, Th, U, Nb 
et les terres rares légères La, Ce, Nd et Sm) les concentrations des magmas primaires 

reflètent directement celles des sources profondes. 
L'analysè des inclusions indique donc que la source 
de l 'Etna à subi une évolution importante depuis sa 
genèse à niils jours. Plus précisément, les laves an­
ciennes de l'Etna (de 500 000 ans à 100 000 ans) se 
caractérisent par des fortes concentrations en élé­
ments en traces incL~mpatibles. Elles sont similaires 
aux laves des volcans océaniques de points chauds, 
dont l'exemple typique est Hawaii. Elles proviennent 
vraisemblablement d'un panache ascendant de ma­
tière issu du manteau profond. En revanche, la si­
gnature chimique des laves récentes de l'Etna (de­
puis 1 OO 000 ans) se caractérise par des faibles con-

' centrations en certains éléments en traces incompa­

'------_,;. _____ __. 

tibles : Nb, Ti et Zr. Cette signature chimique est 
spécifique aux laves de subduction et acquise lors 
de leur genèse. Elle reflète la fusion du manteau su-
périeur, enrichi en éléments solubles dans les flui­

des issus de la déshydratation de la plaque subductée. Or, Nb, Ti et Zr sont peu solu­
bles dans ces fluides. Cette zone de subduction se juxtaposerait au point chaud situé 
sous la Sicile et permettrait ainsi l'interaction de leurs magmas respectifs. Ce modèle 
global de transition point chaud-subduction permet aussi d'expliquer un certain nom­
bre de spécificités du volcanisme etnéen, en particulier les teneurs élevées en eau et en 
soufre des laves, ces deux éléments étant enrichis dans les magmas de subduction. 
Les dynamismes éruptifa des volcans de point chaud et de subduction diffèrent forte­
ment. Le premier est dominé par des éruptions effusives de magmas chauds et fluides. 
Le second se caractérise par des violentes explosions de magma visqueux sous forme 
de projections de blocs et de cendres. La transition point chaud-subduction que nous 
avons mis en évidence suggère donc que le caractère explosif des éruptions de l'Etna a 
augmenté au cours de son histoire. On peut donc s'interroger sur le devenir de ce 
volcan : si la proportion du composant subduction continue à augmenter dans la source 
de l'Etna, l'une des principales conséquences pourrait être une augmentation de la 

violence de ses éruptions • --
l.Mlm 
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Nous reprenons nos réunions mensuelles chaque deuxième lundi du mois. . .REUNION MENSUELLE 
La prochaine séance aura donc lieu le: 

lundi 10 septembre à 20h00 

dans notre lieu habituel de rencontre situé dans la salle de: 

Elle aura pour thème: 

MAISON DE QUARTIER DE ST-JEAN 
(8 , ch François-Furet,Genève) 

L'ERUPTION DE L'ETNA 

Zone éruptive à 2550 m, au pied nord de la Montagno la, avec une forte et continue activité 
phréatomagmatique, point de formation dufi1 t11r cône de scories «Laghetto», 21 juillet 2001 

Le 17 juillet dernier l'Etna a débuté une éruption latérale, la première depuis 1993, 
plusieurs de nos membres se sont rendus sur l'événement. Nous allons donc recom­
mencer nos réunions mensuelles en fanfare avec leurs images et films. Ceux qui dési­
rent nous présenter une sélection de leurs meilleures images sur cette éruption sont 
priés, si possible, de contacter M. Baussière , secrétaire SVG (0041.22.736.61.10.) 
pour mieux coordonner la soirée • 

Pour des raisons indépendantes de 
notre volonté le bulletin de septem­
bre 2001 paraîtra qu'au milieu du 
mois, avec des pages spéciales sur 
l'éruption de l'Etna. Merci de votre 
patience! 

Le dernier né des cônes de scories, qui ponctuent 
les fla iiCsael 'Etna, tout beau, tout neuf! 



CALENDRIER SVG. 
2002: 

SPÉCIAL ETNA 
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.Avec le retour de septembre, nous allons mettre en chantier le maintenant traditionnel 
calendrier de la SVG. Exceptionnellement il sera entièrement consacré à l'ETNA. 
Une nouvelle fois, pour cette version 2002, nous vous invitons donc à nous faire par­
venir une sélection sévère de vos meilleures diapositives SUR CE VOLCAN (uni­
quement diapos 24x36, originaux retournés à l 'auteur), d ' ici au 8 octobre, au plus 
tard. Le choix du comité se fera non seulement sur la qualité photographique, mais 
aussi sur le caractère original et/ou d 'actualité (éruptions, etc.) du sujet. Les 12 diapo­
sitives sélectionnées donneront droit à leurs auteurs à un calendrier gratuit. Comme 
pour le reste des activités de la SVG, sa qualité dépendra de votre participation. 
N'hésitez donc pas à nous envoyer une sélection ! • 

f/OteANS INfOS -f/oteANS INfOS -f/oteANS INfOS -f/OteANS INfOS 
COURStCONFERENCFS l)n cours grand public de volcanologie intitulé «Volcans & Eruptions» sera donné 

par Thierry Basset, géologue-volcanologue, au collège De Saussure au Petit-Lancy 
(Genève) le lundi soir à 19hl5 dès le 8 octobre 2001. 
Inscription à Culture & Rencontre, tél. 022 793 16 53, e-mail culture­
rencontre@etat.ge.ch. Renseignements auprès de Thierry Basset, tél/fax 022 751 22 
86, e-mail tbasset@vtx.ch. 

Une conférence intitulée «Les volcans de lAlaska à la Terre de Feu» sera présen­
tée par Thierry Basset le mardi 9 octobre 2001 à 19h30 à l'auditorium du Collège 
du Sud à Bulle (Fribourg). Entrée libre• 

Vue aérienne de la zone éruptive à 21 OO m, avec les installations touristiques, 18 ou 19 juillet 2001 


